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 Un chômeur, sa femme et leurs deux enfants vivaient dans 
un immeuble d’une cité de banlieue. Le garçon s’appelait 
Axel et la fille Gabrielle. La famille était très pauvre et une 
année elle dut se résoudre à aller aux Restos du coeur et au 
secours catholique. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
   
 Un jour, les jeunes gens annoncèrent à leurs parents : 
« Nous allons arrêter nos études et chercher du travail afin de vous 
soulager ! 
- Mais vous ne pouvez pas faire ça ! On essaiera de se débrouiller ! dit le 
père en pleurant. 
 
 
 



 
- Laisse-les partir ! dit la mère, ils ont raison ; et puis, il faudra 
bien qu’ils gagnent leur vie un jour ou l’autre. » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
   Le lendemain, Axel et Gabrielle partirent de bon matin. Ils 
marchèrent si longtemps sans trouver quelqu’un qui veuille les 
embaucher qu’ils se retrouvèrent perdus dans une forêt. 
Tout à coup ils sentirent une odeur de barbe à papa et ils 
décidèrent de se diriger vers celle-ci. 
Au bout d’un moment, ils remarquèrent que leur téléphone ne 
captait plus rien mais ils continuèrent tout de même leur chemin 
jusqu’à ce qu’ils découvrent une fabrique de confiseries. 



 « Rentrons dans cette usine, dit Axel à sa sœur, nous pourrons peut-être y 
trouver du travail et pourquoi pas un endroit où dormir. » 
Ils pénétrèrent dans le bâtiment et virent une femme qui semblait les 
attendre ! En effet, des caméras les avaient repérés. 
 
« Bonsoir, Madame, dit Gabrielle, nous souhaiterions travailler dans votre 
usine. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
- Vous tombez bien ! Je suis la directrice ! Nous n’avons plus 
d’ouvriers car je les ai tous mang…, euh …., renvoyés parce qu’ils 
mangeaient tous les bonbons.  
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
Vous êtes les bienvenus, de plus je vous offre la possibilité 
d’être logé et nourri ! » 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Les deux jeunes gens étaient heureux d’avoir enfin trouvé ce 
qu’ils avaient cherché tout au long de cette journée et ils 
acceptèrent aussitôt sans même demander le montant de 
leur salaire. 
 



   
 
 
 Pendant la nuit, Axel se leva pour aller aux toilettes. Il passa devant 
le bureau de la directrice ; il y vit une femme étrange dont le visage 
affreux ressemblait fortement à celui d’une sorcière et qui semblait 
fouiller dans les tiroirs. Affolé, il s’empressa de retourner se coucher 
sans se faire remarquer. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Le lendemain, avant que sa sœur ne se réveille, il alla prévenir la directrice qu’il avait vu  une femme 
inquiétante dans son bureau . Elle se mit alors à rire et lui dit qu’il était certainement encore dans son 
sommeil et qu’il avait fait un cauchemar. 
 
Axel insista tellement que soudain il assista à la métamorphose de la directrice en cette horrible sorcière 
qui lui avait fait tant peur ; figé sur place il n’eut pas le temps de s’enfuir et deux longues mains aux 
doigts crochus le saisirent . Il cria et essaya de se débattre mais en vain ! Il fut emmené et enfermé dans 
une cave sombre. 
 
 



 
 
  Gabrielle, réveillée par les cris de son frère, descendit de sa chambre. 
La directrice l’attendait en souriant. 
«  Bonjour Madame, mon frère n’est pas là ?  Demanda la jeune fille 
inquiète. 
- Non, il est parti en mission ; pendant ce temps, tu vas fabriquer des 
bonbons. Je les goûterai pour m’assurer que tu as fait du bon travail ! » 
Gabrielle se dirigeait vers la salle où étaient confectionnés les bonbons 
lorsqu’en passant devant une porte elle entendit : 
 
«  Hmm Axel, tu as l’air très appétissant mais il te  manque encore un 
peu de gras ! » 
 
 

 
 
Aussitôt Gabrielle comprit que son frère était prisonnier de la directrice dont elle avait reconnu la voix. 
Comment faire pour le délivrer ? Soudain elle eut une idée : et si elle introduisait des somnifères dans la gélatine qui servait à 
faire les bonbons ? Justement, elle en avait aperçus sur le bureau de la directrice la veille. 
Quand les friandises furent prêtes elle les apporta aussitôt à la méchante femme. 
«  Je vous ai préparé ce que vous m’avez demandé, dit Gabrielle. 
- Il y a intérêt qu’ils soient bons ! » Répondit la sorcière. 
Elle eut à peine le temps d’y goûter qu’elle s’écroula par terre . Aussitôt, Gabrielle la prit par les pieds et la traîna jusqu’à la 
machine à barbe à papa ; après de gros efforts, elle réussit à la jeter dans le sucre en fusion. 
  Gabrielle courut alors à la cave où était enfermé son frère et le délivra. 
 
  Ils fouillèrent ensuite tous les meubles du bureau jusqu’à ce qu’ils trouvent de l’argent qu’ils estimaient avoir bien mérité. 



Ils purent alors repartir chez eux et annoncer la bonne nouvelle à leurs parents. 
Ils devinrent riches et fondèrent une grande entreprise de friandises. 
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